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Ce preiniir plhan quhnîeeattraciise inidihia-t.il plus
tard dans, Pon coeur ? l"înit-dlIc par éprouvér pour mîoi un peu
plu, qte ce sentinient égoi-tv ljut- je lui p.rlnasd'avance, et
q1ui lui fat~îe'rh' r diiii, nies hommînages un moye5-n de réveil-
Icitla îcud.,.e e,ibirdio de M. d'Àiubravt ? Y eut-il pour elle
'juiil( Iq-lIitrea bout de Cette e-.crimec dangereuse, queIlue
u'.inc. IlP ilnîplévue jailliv tout àt cop (le ce l'eu avc Itqutel elle

Jioua il *e je~ u" l'ai jaumai bien s-u, et >i je le rsavais, je voudrais
l'bublivî. .1 '.îi bieni nesz du rouvenir de ce qui :ýc p:ls-a dans mon
mmer. 'lu trouble toujours eroieant que j'allais puiser dans les

Yeu x diacde cet irré,istiblt, ainmant (lui mie ramoenait lire.s-
(lue to-us le: soirs ,t à a porte, des mi.sér-ables prétextes que je lir
donnaisý à itoi*nêube pour attétnuer nies torts lorsque je mue sen-
tai, coupable, p.our nier le péril lorsque déjà j'y succombais.

la jolou4ie, hanxiété, le tourment d'une passion inquiète,
J'vutèétre la surpri.-e d un sentiment nouveau se mêlant îîeu à peu
aux angoisses et aux chagrins, tout cela donnait à la beauté

'lEîinequelque chose d'orageux, d'imprévu, dc poétique, qui
la rendait p'lus ,:éduisatet encore pour mon imangination égarée.
C'était bieni là la fourie comnpletc, la femme qui personuiflait
poul. moi tons mes rt.veg, avc sesq splendides aceessoires de supé-
riorité mondaine, de grandeur passionnée ; et lorsqu'en quittant
E-'rniance je retrouvais Delphpinie, lorsque, l'esprit plein de ce
igard du flammne, de ces réticences expressives, de ces bruaque-
iesso. ahes de toutes cjs rioIr_-sses idéales, tour à tour éta-
lées: et voilées, proiguées et reprites, je regardais le calme visage,
la bauté placide, l'îintacte; fraîcheur, l'imperturbable sourire de
ia fîicil me semiblait que je decendais tout à~ coup des

cimecs litttoresqucs de l'Obcrland dans une plaine de la Beauce
out de la l ie.

U'n soir, au mois de mnars, j'Mtais al!é chiez madame Daubray,
(t j,- ne l'avais pas trouvé-:. M écoutant. ennuyé de l'idée dc ren-
tri lec bonne lieure- dans nion hôtel garni, je dirigeai au hagard
mia cuars-, av'eturLu.-e ,je traversai le polnt 11o% ni, la place du
Cârr. u:.el, qui nit rappti2ait ma p)rcnîièru rencontre avec Ermance,
je pris la rue Richelieu, et, çans trop î-avoir oit j'allais, j 'arrivai à
l'Opéra. On était aux dernit rz jours du carnaval, et, cejourlà, il
y avait bal masqué.

Un marchand de billet,, reconnaisant, non allure, que je
ne savaib que tropl faire de mîon temîps, s'approchiait de moi et
ii'tffrit un billet pour ce bal qui serait, disait-il, le plus beau de
la -aisonJ j'acceptai nicimlm'î,et bientAit nie voilà au milieu
de cette zùlu&.

Le bal était brillant, Ci ct,t ; car il y ari.ut une foule énorme,
et l'on ne pouvait faire u pas sans se coudoyer. A peine entré,
tuce tristeQse indicible, un iinîcusee ennui s'emîpara de moi ; j'er-
rais dans le grand foyer, regardant d'un oeil distrait ces ombres
noires et roses.

Parmi ces domino, la plupart vulgaires, et dont le picd et
la main traissa&,ient <'ordinaire la qualité su.-pecte, je ne Lardai
pias à remarquer une femmie ausai dépaysée que moi dans cotte

réunion do plaisir. Eleétait seule, et ne répondait à aucune düs
provocations que lui adresajont Ici; pronmeneurs ou les autres inas*
ques.

Une agitation indicible se trahissait dans son -attitude, dans
ra démarche, dans Ica évolutions rapides avec lesquelles ell par-
courait les corridors et le foyer, regardant à droite et à gauche,
n'écoutant personne, ne s'arrêtantjauîiais.

Attiré vers elle par un sentiment indéfinissable, je in'atta-
chiai à Rea pas sans affectation, et j'observai quelques détails qui
rcdoubl&enut nma curiosité.

Sa mise offrait de bizarres contraste; son pied était chaussé
avec un soin extr.êniie ; ses gants, d'une fraîcheur exquise, se mou.
laient sur une main d'une élégance aristocratique; muais son
donmino de satin noir, fripé, chiffonné, mis de travers, semnblait.
avoir été passé précipitammeint sur a robe. A la manière dont
son masque, qui descendait tre's.bas, était attaché, Our sa figure,
on eût dit que cette femnie s'était masquée ce soir-là pour la pre-
mière fois.

Lorsque je mie rapprochais d'elle, ou qu'elle. se tournait de
mon côté, j'apercevais, avec un frisson involontaire, sous Son
capuchon soigneusement raulené, l'éclair de deux paupières bru-
nes et quelqueg boucles de cheveux noirï égarées le long dc ses
joues.

Bientôt je m'aiperçus qu'elle aussi me regardait, et que, sans
me prouver par -aucun indice qu'elle voulût être accostée ou sui-
vie, elle s'arrangeait pour ne pas nie perdre de vue. Cette étrange
guerre d'observation dumra quelque temps. A la fin, la foule qui
encombrait le foyer s'éclaircit un peu ; les groupes devinrent moins
pressés, la circulation plus facile.

Fatiguée sans doute de sa soirée, la femme en domiino noir
s'assit sur une banquette, et le mouvement de son petit pied sur
le parquet trahissait seul l'émotion qui la torturait. Debout dans
l'embrasure d'une porte, je jetai sur elle un dernier re gard, sans
nie rendre compte du vague intérêt qu'elle m'avait inspiré, et je
m'apprêtai à sortir du bal.

En ce moment, deux dominos, l'un de hiaute-taille et de for-
mnes athlétiques, l'autre remarquable par la souplesse de sa démar-
clic et la longueur c11line de ses attitudes, entrèrent dans le foyer
en se donnant le bras. L'honmmc s'inclinait vers sa gracieuse par-
tenaire comme pour continuer une tendre causerie. El'le l'écoutait
cni se haussant un peu sur la pointe du pied et en levant à demi
la tête, dans une pose pleine de coquetterie et de grâice. En même
temips, mes yeux revinrent sur la femmie qun j'avais remarquée
crn entrant , elle s'était levée, et, d'un signe, elle nî'appela près
d'elle.

Je m'approchai tout émîu; elle passa son bras sous le mien,
mî'ai tira vers le corridor, et tire dit d'une voix brève, qu'elle n'es-
sayait pas neure do déguiser:

- Ne cherchez pas; je suis madame Daubray... Tenez,
regardez I

et, faisant uG pas on arrière, elle me montra, à travers la
porte vitrée, les deuxc dominos qui avaient paru depuis quelques
minutes. Mis sur la voie par Ermance. jc reconnue son mari dans
cet homme d'une haute stature et d'une carrure militaire : sa
compagne était une des danseuses célèbres de cette année-là.

-Mais rcrardez-les donc!I répétait Ermance on me serrant
le bras à' le briser... Oh 1 cet homme à qui j'ai tout sacrifié, me
trahir pour une sauteuse 1 Quelle humiliation 1 quelle Ironte 1 -
Et elle portait son mouchoir à ses yeux, sans s'apercevoir que son
masque l'empêchait d'essuyer ses larmes.


